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Au repas de noces les mariés retiennent généralement l’attention des convives. Ils 
occupent la table d’honneur et l’animation se déploie autour de leurs personnes. De 
ce point de vue, l’évangile des noces de Cana est assez déconcertant. L’avez-vous 
remarqué? Rien n’est dit de la mariée. On s’interroge même sur sa présence. Quant 
au marié, si le maître du repas ne l’avait interpellé, il n’apparaîtrait pas davantage. Il 
semble que le récit ne s’intéresse pas aux mariés. Il tourne notre regard vers quelques 
invités : la mère de Jésus, Jésus et ses disciples, bien que les disciples restent dans 
l’ombre. Le regard se porte aussi en coulisse auprès des serviteurs. 
 
Ce matin, regardons la “mère de Jésus” car c’est ainsi qu’elle est nommée. 
L’expression “mère de Jésus” et les paroles qu’elle prononce dans cet évangile 
s’appliquent aussi à l’Eglise. Saint Jean ne dit pas Marie mais « la mère de Jésus » 
car Marie est toute relative à Jésus. De même, on trouve dans les Ecritures 
l’expression « l’Eglise du Christ » car l’Eglise n’est véritablement Eglise du Christ que 
si elle se reçoit de lui, que si elle est toute relative à lui. Quand l’évangéliste écrit « la 
mère de Jésus » c’est le nom de Jésus qu’on entend et pas celui de Marie comme si 
Marie recevait son être de Jésus, comme si la mère se recevait de son fils. De même, 
quand nous disons « Eglise du Christ », c’est le nom du Christ que nous entendons 
car c’est lui le fondement de l’Eglise. L’Eglise n’existe pas par elle-même. Elle se reçoit 
du Ressuscité. Il y a donc une certaine similitude dans la manière de parler de Marie 
et de l’Eglise. L’une et l’autre sont relatives au Christ. 
 
Revenons au récit évangélique. La mère de Jésus détient une information : Ils n’ont 
plus de vin. Comment le sait-elle ? Une invitée ne circule pas dans la maison et ne 
descend pas au cellier compter les bouteilles. “La mère de Jésus” tient en quelque 
sorte le rôle de la maîtresse de maison. Elle est présente aux mariés, aux convives et 
au personnel. Présente aux mariés en réponse à leur invitation. Présente aux convives 
parce qu’elle partage leur table. Présente au personnel puisqu’elle leur adressera une 
parole. Elle est une figure de l’Eglise dont la vocation est de rejoindre tous les hommes. 
 
La première parole que prononce la mère de Jésus est adressée à son Fils : « Ils n’ont 
plus de vin. » Marie ne peut rien faire d’elle-même aussi se tourne-t-elle vers celui qui 
peut tout. « Ils n’ont plus de vin ». C’est une intercession. Elle intercède auprès de son 
Fils pour qu’il fasse quelque chose. De même, l’Eglise présente au Seigneur les joies 
et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps. La prière 
universelle en est un exemple. L’Eglise, comme Marie, est attentive à la vie des 
hommes et confie leurs besoins au Seigneur. « Ils n’ont plus de vin ». Et nous sommes, 
chacune et chacun, l’Eglise. 
 
Quelle place l’intercession occupe-t-elle dans notre prière ? Nous n’intercédons pas 
uniquement pour nos proches, ceux que nous aimons. L’actualité nous ouvre sur le 
monde. C’est avec la vie des hommes que nous prions Dieu et que nous lui confions 
telle ou telle intention. Je ne sais pas si Dieu a besoin de notre prière mais je crois qu’il 
la suscite. Nous avons besoin de prier les uns pour les autres. Quand nous prions pour 
les autres, nous tissons des liens invisibles avec nos semblables et  l’Esprit travaille 
peut-être sur ces liens. 



« Ils n’ont plus de vin ». Quand Marie constate ce manque, elle confesse aussi son 
impuissance. Quand nous disons par exemple : « Seigneur, ils n’ont plus de pain », en 
pensant à un pays où sévit la famine, nous savons bien que nous ne pouvons pas faire 
grand chose. Cependant notre cœur s’est ouvert à une détresse humaine. Il se pourra 
qu’on perçoive, pour que cette prière ne soit pas mensongère, la nécessité de lutter 
contre le gaspillage, d’ouvrir les yeux autour de nous ou de rejoindre une association 
qui aide les plus démunis. La prière pour le monde, quand elle n’est pas une simple 
parole prononcée avec plus ou moins d’attention, modifie ordinairement notre 
comportement. Quand nous prions pour les autres notre prière est adressée au 
Seigneur mais elle agit aussi sur nos personnes. L’intercession monte vers le ciel et 
nous humanise. 
 
Les grands personnages de la Bible étaient tous de puissants intercesseurs. Qu’on 
pense à Abraham, Moïse, aux prophètes, à Marie, Paul, et à tant d’autres. Mais 
l’intercesseur par excellence est le Christ qui ne cesse d’intercéder pour nous auprès 
du Père. Notre intercession est, d’une certaine manière, une participation à l’unique 
intercession du Christ, et nous permet d’entrer petitement mais réellement dans le 
mouvement de sa prière. 
 
Seigneur, apprends-nous à prier pour le monde avec force et persévérance. Que notre 
prière nous engage au service de nos frères et soeurs. Nous te le demandons à toi qui 
vis et règne maintenant et pour les siècles des siècles. 
 
                                                                                                                              Amen. 
 


